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JLoOssAiNT BoRDENAVE, Profeneur Royal &L

Directeur de l'Académie de Chirurgie, AfÏbcié-Vétéran de

l'Académie des Sciences, Membre de i'Académie impériale
de Florence, naquit à Paris le 10 Avril 1/28 de Pierre

Bordenave, Chirurgien, & d'Edmée Marguerite Hauterive.

Quoique ton père. le destinât à fa prorenron, qui étoit

depuis !ong-temps celle de fa famille ii lui fit fuivre le cours

des études ordinaires afin qu'il pût entendre les langues
dans iefqueHes ont écrit les Anatomitles les plus célèbres des

derniers fiècles, &: qu'il apprît, autant du moins qu'on pou-
voit les apprendre au CoHége, ces Sciences renfermées fous

le nom de philofophie & qui font ie premier fondement de

toutes les Sciences & de tous les Arts.

On ne convenoit point alors qu'un Chirurgien dût <~re
lettré, &, ce qui peut-être étonnera un jour nos neveux cette

dispute s'agitoitféneuf&ment chez un Peuple & dans un flècfe

éclairés. Il eft vrai qu'à cette queu.ion fi fimple on en joignoit
d'autres qui pouvoient paroître plus compliquées; on deman-

doit s'il étoit utile ou dangereux qu'un même homme exerçât
a la fois toutes tes parties de l'art de guérir? &. ce qui eft

encore une quefUon différente fi chacune de ces parties
d'un même art doit appartenir à un Corps particufier, qui

s'y consacre fpéciatement, & jouiffe du droit d'empêcher les

malades de confier à qui ils veulent ie foin de leur vieî

Ii avoit bien fallu confondre tous ces objets, pour occuper
le Public pendant plufieurs années d'une querelle dont

les hommes infh'uits commençoient à rire dès la fin du

fëizième fiècle. Heureufement le père de M. Bordenave ne

s'étoit pas trompé en prévoyant que du moins, pour .cette
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fois, la raifon nniroit par t'emporter. Sonfils, placé à l'époque
où la connoiffance des langues favantes eft devenue une des

obligations d'un Chirurgien, eut à cet égard des avantages
fur un grand nombre de tes Confrères plus anciens que
lui, & il dut à la facilité avec laquelle il parloit le latin,
non fa réputation mais la confidération qu'il obtint avant

l'âge, dans ion Corps &. dans les Ecoies.

La place de Profèneur qu'il y occupoit, celle de Directeur

de l'Académie de Chirurgie, celle encore de Commifiaire

aux Extraits dans la même Compagnie, enfin, une pratique
très-étendue, ne fumfoient point à l'activité de M. Borde-

nave non-feulement il a donné dans ies Mémoires de

l'Académie de Chirurgie des Observations fur les faits

extraordinaires que la Pratique lui offroit, des Mémoires fur

le traitement des plaies des armes à feu & fur plufieurs

questions chirurgicales mais il s'en: occupé encore de

recherches purement anatomiques, il a fait des expériences

pour éctaircir quelques points de la doctrine de Haller fur la

différence des parties fenfibles ou irritables il a compote un

Ouvrage pour dérendre l'opinion de ce célèbre Anatomifie

fur la formation des os, contre celle de M. Duhamel enfin, il

a traduit pour fes Élèves les élémens de Phyfiologie de Haller,
& donné enfuite un nouveau Traité fur la même Science,

Ouvrage eftimable par la préciuon la méthode & la clarté.

M. Bordenave defiroit depuis long-temps d'être de l'Aca-

démie des Sciences lorfqu'il y entra en 1774., comme

Afïbcié-Vétéran. Ce titre annonce qu'il n'avoit pu l'obtenir

fans faire violence à nos Régiemens, & que l'Académie n'avoit

pas été libre en le choififiànt il en: vrai que cette irrégu-
larité, loin d'être ton ouvrage, étoit contraire à ton voeu
c'étoit malgré lui qu'on lui avoit rendu ce trifie fervice

l'Académie ne l'ignoroit pas, & la douceur, la modeftie de

M. Bordenave lui firent regagner bientôt l'amitié de fes

Confrères. Les fautes où la pafïion fait tomber, obtiennent

facilement l'indulgence de ceux qui en Ibnt l'objet, du moins

quand ils (ont bien furs qu'elles n'ont que ce motif; & la

conduite de M. Bordenave prouvoit que c'éLpit par zèle,
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par refpect même pour l'Académie, qu'il s'étoit expofé à lui

déplaire fans doute il faiioit que ce fëntiment fût bien vif,

pour qu'un homme, jouifîant d'une confjdération méritée,J
voulût bien fe donner un tort à réparer, & fe fbumettre à

ce que peut avoir de terrible ie mécontentement d'un Corps
qui croit fes droits bieflés par un de tes Membres. D'ailleurs,
!&: en cela M. Bordenave ne s'en: pas trompé, il rendoit à
l'Académie ia juftice de croire que ton renëntiment n'étoit

pas auni -à craindre que le feroit celui d'une Compagnie,J

qui formée d'hommes fans lumières & par conséquent
dominés par l'efprit de Corps, ne fe i.d~ëroit déformer ni

par ie zèle, ni par les fervices, & dont la haine (croit d'autant

plus implacable, qu'elle auroit un motif pius tri voleou plus

injutte, &.quei'0i)jet de cette haine auroit pius de vertus ou
de taiens.

Devenu Académicien M. Bordenave a donné dans nos
Recueils ptuueurs Observations chirurgi. aies & deux Mé-

moires, l'un fur le, mouvement des côtes pendant la refpi-
ration t autre fur ia nécefïité d'ouvrir les femmes mortes dans

l'état de grouënë. On a obfërvé en effet que fouvent l'enfant

furvivoit anez long-temps à la mère, & que cette opération
pouvoit le fauver il eft aifé de fentir combien cette quef-
tion en: déficate, & qu'il ne faut pas s'expofer à commettre
un crime dans t'efpoir incertain de prolonger de quelques
infLans ou de quelques années, l'exigence d'un individu

que rien n'attache encore à la vie.

M. Bordenave étoit Echevin de Paris, & aucun Chirurgien
avant lui, n'avoitétééievéà à cette place. Les Échevins repré-
ïëntans & protecteurs du Peuple exercent un miniitère qui
retlëmbie plus à l'autorité paternelle qu'à une Magiftrature. Ce

peuple dont ils font les Chefs, femble leur dire c<Condamnés
à travailler pour vivre nou? ne pouvons ni défendre nos

j) intércts ni fbuvent même ies connoître mais vous y
veillerez pour nous nous favons que des fféaux de toute.

Mefpèce font ia fuite néceflaire de ia réunion d'un trop grand
nombre d'hommes dans une feule vi.n~, & nous ignorons

jtes moyens d§ nous en garantir, mais votre fageffe faur~

prévoit
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prévoir ces néaux ou les détourner. Dépoutaires de fonds
confacrés aux befoins ou au bien-être du citoyen, vous «

empêcherez que ce patrimoine du pauvre ne foit employé <c

à fatisraire le goût frivole des riches, ou à les di~enfer de.~c

payer leurs plaitirs. Des hommes éclaires s'occupent en fiience «

des moyens de faire le bien ou du moins de foulager le «

mat, nous n'avons ni les Vacuités ni même i'infh'uction K

nécenaires pour profiter de leurs travaux; mais vous les «

appellerez vous ies écouterez, vous peferez leurs projets, «

& rien de ce qu'on inventera d'utile pour nous ne pourra <~

échapper à vos lumières. Souvent l'avidité d'un Charlatan K

prend le mafque du zèle pour ie bonheur public, o( fi l'on c<

nous fait du mal c'en: toujours notre bien qui en eft k «

motif ou le prétexte mais vous Saurez auffi nous défendre «

de ces piéges. Ce n'eft plus à la vérité par notre choix «

que vous êtes appelés à nous protéger, mais la forme de «

votre étection n'a pu rien changer ni à nos droits, ni à voy <c

devoirs

M. Bordenave y fut toujours fidèle, occupé par état de

tout ce qui peut intéreuer la fatubrité, c'en:particulièrement
~ur cet objet qu'il porta la vigilance & la follicitude d'un

Magim'at populaire.
La nainance d'un héritier du Trône en: par un ufage

ancien &. respecté, i'occauon de répandre des grâces extraor-

dinaires, Cet événement fit obtenir à M. Bordenave le cordon

de l'Ordre de Saint-Michei, Ordre modefte, fpéciatement
confacré à récompenfer ies talens oules fer vices;auffi comme

tous ceux qui ont la même defliiiation, eu-it moins confi-

déré dans l'opinion vulgaire, que cesOrdres dont les marques
brillantes annoncent que celui qui en en: décoré, a obtenu la

faveur d'un Prince & mérité le certificat d'un Généatogi~p.
M. Bordenave ne jouit pas long-temps de cet honneur,

frappéd'apoplexie, il mourut le 12. Mars 1~82., après
huit jours de langueurs & de fbunrances, laiuant deux filles

mariées, l'une à M. deVaHancourt, l'autre à M, §orbet,

'-<Ë~x-S~9«.




